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On entend généralement le jeu de mots comme manifestation de l’esprit d’un locuteur, esprit 

qui s’inscrirait dans un cadre de communication spécifique (un lieu social, un public acquis, 

quelquefois une cible). Cependant, il serait intéressant de réfléchir à la double communication 

particulièrement retorse qui est créée par le jeu de mots dans le roman : en effet, à la 

communication entre les personnages s’ajoute la communication entre le narrateur et le 

narrataire. Il s’agirait d’étudier comment ce doublage, qui est censé permettre une plus grande 

lisibilité du jeu de mots, un décodage devient souvent au contraire un nouvel encodage. Ce 

jeu trouble de la double communication est particulièrement frappant dans la Comédie 

humaine de Balzac, où le narrateur semble perpétuellement intervenir pour imposer au 

narrataire une lecture du jeu de mots, mais où bien souvent cette intrusion ne fait que rajouter 

à la complexité de la lecture.  

A partir de ce constat, on pourra s’interroger sur la différence entre le jeu de mots au 

niveau diégétique (jeu de mots des personnages) et au niveau narratif (jeu de mots du 

narrateur), ce qui pourra permettra une réflexion métalinguistique sur la différence du jeu de 

mots comme parole dans la conversation quotidienne ou comme saillie d’un discours 

narratorial inscrit dans une matrice textuelle littéraire.  
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